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’s directs.

fut portée sur l’aile des anges, pas été entravé, arrêté dans sa mar- 
C’était Jésus qui l’attirait, la pre- che lumineuse, la vérité qui fait 
naît avec lui. l’objet de cette fête aurait été revê-

Remarquons dans ce mystère tue ,de l’autorité de la foi. L’im- 
deux circonstances également ex- mortel l’ie IX, le doux vicaire du 
traordinaires, également admira- Christ, la noble et sainte victime de 
blés. Le genre de mort tout non l’antiquité triomphante ; Pie IX, le 
veau de Marie, son Assomption en magnanime pomiffe, le docteur in
corps et en âme. faillibte qui déjà avait ajouté an

Et d’abord, son genre de mort j diadème de Marie immaculée une 
tout particulier. La mort n’est Heur si odorante et si gracieuse, 
autre chose que la séparation de aurait doté l’univers catholique 
l’âme et du corps. Cette séparation d'un dogme bien cher à notre piété : 
est ordinairement douloureuse, celui de la glorieuse Assomption de 
sinon violente. Elle n’a lieu sou- la très-sainte Vierge Marie." 
vent qu’après une maladie longue, 
des souffrances atroces, des dou
leurs inexprimables. D'autres fois 
cette séparation est assez tranquille, 
la mort est relativement douce.
Mais c’est toujours une défaillance 
de la nature. Rien de semblable 
en Marie : elle meurt d’uu excès 
d’amour. Nuntiaie dilecto meo quia 
amove langueo. Dites à mon Bien 
Aimé que je langiùs, que je me 
meurs d’amour

Le bon Sauveur, après avoir pro 
mené son regard mourant sur l’hu
manité entie-e, l’arrêta sur son 
ami et sur sa Mère. Femme, dit il 
à Marie, en lui montrant 
Jean, voilà votre Ills : Mulier, eccc 
lilius tuus. Et vous, disciple, voilà 
votre mère : Eccc Mctcrtim. A partir 
de ce jour, dit l'Evangile, Jean 
prit avec lui la Mère de Jésus de
venue sienne. Aussi, on pense | 
communément que Marie suivit.
Jean à Ephèse, après la Pentecôte.
Ce lut là aussi, selon le sentiment 
généralement suivi, qu’elle termina 
ses jours. D’autres croient que 
Marie mourut à Jérusalem. Ils 
placent son tombeau dans la vallée 
de Josaphat, an pied de la monta
gne des oliviers, non loin de celui 
du Sauveur. Nous n’avons rien 
d’absolument certain à cet égard.
On dirait que Dieu a voulu enve
lopper d’un nuage cette fleur d’hu
milité, la plus belle qui ait poussé 
sous le ciel, comme il couvre d’une 
vapeur légère et protectrices ces 
plantes délicates qui n’aiment pas 
le soleil.

On dit que les apôtres, dispersés 
aux quatre vents du ciel furent 
transportés mir cuieusement au
tour du li. de mort de Marie. Un 
seul aurait manqué. C'était encore 
Thomas, celui qui ne s’élait pas 
trouvé non plus avec les autres dis
ciples, lorsque Jsus leur apprrut, 
après sa résurrection, et avait refusé 
de croire à la venue du Sauveur.
Ce fut une punition de son incré
dulité première.

Le corps de la Vierge royale, 
réuunà son âme, fut porté au ciel 
sur les ailes des Chérubins, quand 
Dieu la réveilla de son court som
meil. On ne sait pas au juste le 
temps que le très-saint corps de 
Marie passa dans le sépulcre, il est 
probable qu’elle y demeura trois 
jours, à l'imitation de son divin Fis.
La tradition rapporte que pendant 
tout ce temps on entendait les con
certs mélodieux des anges venus du 
Paradis pour rendre hommage à 
leur Reine. Ce qu’il y a de certain, 
au témoignage de saint Jean de 
Damas et de plusieurs Pères de 
l’Eglise, c’est que saint Thomas, le 
seul des apôtres qui ne fût pas 
présent à la mort de marie, voulut, 
à son arrivée, voir le corps qui 
avait servi, pendant neuf mois, de 
demeure au Fils de Dieu, pouf lui 
rendre ses derniers devoirs, pour 
l’arroser de ses larmes, pour le 
couvrir de fleurs et de parfums.
On roula donc la pierre du tom
beau. Une odeur exquise s’en 
échappa, mais le corps de Marie 
n’y était plus. On ne trouva que 
sa robe virginale et quelques lis, 
symbole de son inaltérable pureté.

L’Eglise, pourtant, si sage dans 
ses décisions, n’a pas fait un article 
de foi de la résurrection de Mario 
et de son Assomption au ciel en 
corps et en âme.

Mais sa pensée nous est assez 
connue. Elle la dit assez claire 
meut lorsqu’elle déclare, dans les 
paroles de l’office de l’Assomption, 
que Marie, après avoir subi la mort 
temporelle, n’a pu demeurer dans 
les liens de la mort : Mortem subtil 
temporalem, nec tamen mortis next- 
bus deprimi poluit. C’est-à-dire qu’à 
peine descendue dans la tombe, 
elle a été préservée de la corrup
tion par sa glorieuse Assomption.

Nous savons d’ailleurs que si— 
par suite du malheur des temps— 
ie grand concile du Vatican n’avait

FERMETURE A BONNE HEUREdéclaration et nous retirons les 
paroles qui, dans notre réponse, 
auraient pu le concerner person 
nellement.

M. Ehe Tassé—sans vouloir la 
blâmer en aucune façon—dégage 
aussi sa responsabilité de la rédac
tion du Canada en général.

Question de fait seulement.”
Le Free Press va-L-il enregistrer 

cette dénégation ?

LE CANADA
MM. les mar 

les noms suiv 
magasins à 
exceptés, à pa 
qu’au 1er Janv

chauds de la 1 asse ville dont 
eut, ont décidé de fermer leurs 
huit heun s précises, samedis 

rtir de lundi prochain jus- 
vier prochain. Les acheteurs 

t respectueusement priés de faire leurs 
achats avant cette heure :

J. L. Richard, J. M. Désilets, R. M. 
McMorran, A. D. Richard, Leblanc et Le- 
may, No* 1 et Chevrier, II. II. Pigeon et Cio, 
P. II. Chabot, J. M. Quinn, J. L. Beaudry, 
Elliot et Hamilton, A. C. La rose, Pigeon, 
Pigeon et Cie.

M août.
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Pompes Funèbres QUESTIONS DU JOUR

Ottawa,
itcal.
irau public d’Ottawa 
oute commande qu’on 
rix très modérés. On «* 
[BILLARDS sont à la 
unéraires fournis sur 
étaire.

LES AVEUGLES VOLONTAIRES
3f

Nous lisons dans le Manitoba:Si V Electeur veut absolument 
jt être aveugle, c’est son affaire; 
I) * mais il a tort de croire que ses 

lecteurs, dont quelques-uns doivent 
être intelligents, goberont ainsi 
ses faux raisonnent nts sur la 

. Politique Nationale inaugurée à 
Ottawa en 1879.

L’Allemagne, dans son applica
tion de la politique de protection 
fesant peser de lourds impôts sur 
les fleurs, les broderies., les den 
telles, les liqueurs et antre- objets 
de luxe, l'Electeur dit que ce fait es^ 
la condamnation formelle du tarif 
canadien.

Ij Electeur ne comprend pas que 
si le gouvernement d’Ottawa im
pose des droits élevés sur les outils, 
les instruments aratoires, les coton
nades, les grosses étoffes en laine, 
c’est pareeque nous pouvons fabri
quer nous-mêmes en Canada ces 

r divers objets, et qu’il est de bonne 
l| politique d’empêcher, par un tarif 

j de protection, nos marchands d’a- 
f cheter à l’étranger des articles qui 
L peuvent être fabriqués chez nous 
V à conditions égales et souvent plus 

avanta euses.
« Quels résultats pratiques au point 

de vue de* l’industrie nationale, et 
même du revenu, le gouvernement 
aurait-il obtenus s’il avait imposé 
des droits élevés sur les objets de 
luxe tels que les dentelles les soie
ries et les porcelaines? Aucuns et 
Y Electeur le sait aussi bien que nous.

Le pays n’est pas prêt à entre 
prendre la fabrication de ces arti 
clés, et de lourds impôts n’auraient 
servi qu’à en diminuer l'importa
tion et partant le revenu des doua
nes.

Avis an PublieMardi après-midi avait lieu à 
Winnipeg, une réunion d’un cer
tain nombre de citoyens, formée 
dans le but de préparer une récep
tion publique à sir Hector Lange- 

parti français 
Communes du Canada. Parmi les 
personnes présentes, étaient l’hono 
ruble J. Royal et le capitaine Scott, 
députés aux Communes, ies hono
rables MM. LaRivièiv, Brown et 
Wilson, membres du gouverne
ment provincial, MM Wagner et 
Cyr, députés, MM. A. McMicken, 

R. J. Whitla, J. J. Mac-

Les nouvelles de toutes les parties 
du pays annoncent que la récolte 
des pommes, tant sous le rapport 
de la qualité que de la quantité 
sera supérieure à celle de l’an der
nier, sinon à celle de 1881, Quel 
ques lots sont arrivé» sur ie mar
ché de Montréal, consistant surtout 
en “duchesses” et en “astracans.” 
Elles se sont vendues facilement à 
$4.50 le baril. Les pommes améri
caines sont évaluées à $3. En au
tant que l’on peut voir à cette sai
son, le commerce des pommes sera 
bon cette année mais les prix ne 
seront pas aussi élevés que l’an 
dernier.

M Joseph Arsenault, bouch 
annone*r au public d’Ottawa q 
do NI. John Kennedy l'étal No. 
oontinueva, comme par le passé, 
ample satisfaction à ses pratiaues et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patronage.

M. Joseph Arsenault 
ment des viandes fraîches, salées 
de toutes sortes. Prix modérés.

Une visite est sollicitée.

er, désire 
u’ il a loué

\ &u1 ilvin.-chef du IUX

AUTO i NE

P tiendra consta 
et fum Messieurs,—Voici bientôt le temps où 

quelques-uns d’entre vous vont avoir be
soin d’un chapeau d’automne.

du chapeau élégant fait plus pour l’ap
parence générale de la personne que toute 
autre partie tie l’habillement.

JOSEPH ARSENAULT.
14 août 1884 le

ex-maire, 
donald, G. W. Girdlestone, Guorgu 
McPh'ilips, J. E. Geliey, Edward 
Mulholland, Amos Rowe et plu 
sieurs autres.

L’honorable M. Royal fut appelé 
à présider et M. Muihollar.d nom
mé secrétaire.

Sur proposition de M. Wagner, 
appuyé par M. Whitla, il fut una
nimement résolu :

Qu’une réception publique soit 
offerte à sir Hector Langevm iors 
de son arrivée au milieu de nous— 
Agréé.

11 fut aussi résolu d’offrir un 
banquet à sir Hector, après la ré
ception donnée.

way Belt) de chaque 
sud tlu Manitoba, à

II. J. DEVLIN.saintE

Nous venons «le recevoir le 
pins bel assortiment 

«le toiles peintes et tlorees 
pour feu cires qui ait 

ja aais ete Importe en Canada

te aux nchele rs qu 
cordé'.' à de certaine: 
s d’établissement ou

Iet numérotées, dan 
des conditions avac 
ilement leur culture.

I1

JACOB KRRATT.:
ilance en cinq paie- 
'avance.
es cultiver recevront 
jnt est fait en entier, 
r les terres concédées, 
m pair, avec l’intôréi 
e de Montréal, Mont

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 It DK Itmr. Al .' 1

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.FÊTE DE L’ASSOMPTION

)b tenir des informa- 
WISH, commissaire !

Gelte grande fête de l’Assomption 
de la très Saint Vierge sera célé
brée avec pompe, demain, à la basi
lique.

Le chœur Sainte Cécile, grâce au 
zèle ardent de son directeur et de 
l’organiste, et du pieux enthousias
me que les membres savent appor
ter pour rendre les solennité? im
posantes, doit interpréter plusieurs 
œuvres musicales qui sauront por
ter dans les âmes pieuses Fonction 
de la prière et du recueillement, 
que de tels chants font naître d’or
dinaire dans l’esprit de ceux qui 
assistent aux fêtes de l’Eglise.

Grâce à l’amour sacré qui em 
brâse le cœur de l’evêque et des 
prêtres qui l’entourent, et au zèle 
toujours constant que les fidèles 
apportent à .verser chaque mois 
quelques offrandes, la ^basilique est 
aujourd’hui toute resplendissante 
d’or et de décorations, et elle crée un 
attrait puissant pour engager les 
fidèles à assister en plus grand 
nombre aux fêtes pontificales qui y 
sont célébrés avec cette grandeur 
et cette pomçe ordinaires aux Egli
ses métropolitaines.

La fê:e de l’Assomption est 
très ancienne, et elle a porté des 
noms différents.

Notre confrère du l’ropogaleur 
Catholique écrit à propos de cette 
grande fête de l’Eglise un article 
très intéressant dont nous déta 
chons les passages suivant :

“ On a appelé la mort de la 
Sainte-Vierge successivement depo 
sition, repos, passage, sommeil ou 
dormilion. Ces mots, que l’on corn 
prend aisément, ont à peu près la 
même signification. Déposition... 
des restes sacrés de la bienheu
reuse Vierge dans la tombe ; passa
ge, repos, 
lion...car la 
qu’un court sommeil. Sa dépouille 
mortelle ne devait pas avoir la cor
ruption du tombeau. Depuis long 
temps on s’accorde à lui donner 
uniformément le nom de l’Assomp
tion. Ce nom nous semble singu
lièrement bien choisi. Il vient du 
latin assumere, qui signifie prendre 
avec soi. Ce fut en Ce jour, en effet, 
que Jésus associa à sa gloire sa 
Mère immaculée, 
différence qu’il y a entre la montée 
au ciel de Notre Seigneur Jésus- 
Christ et celle de son auguste Mère. 
Celle de Jésus-Christ, s’appelle As
cension, du mot latin asceiulere, 
monter ; parce que Notre Seigneur 
monta au ciel par sa propre vertu, 
c’est-à-dire, par sa seule puissance 
et sans nul besoin d’un secours 
étranger. Marie, au contraire, y
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L’ASSOCIATION CATHOLIQUE
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TJ2T FEU DE $13.000
De Secours Mutuels
Section 20, d’Ottawa

Par les trains réguliers des chemins do fer 
CANADA ATLANTIQUE, le GRAND 

TRONC ou les BATEAUX de la 
COMPAGNIE du RICHELIEU

DEPART

La position en Allemagne n’est 
pas la même. L’industrie dans ce 
pays est fort développée, et c’est là 
où se fabriquent ces soieries, bro 
deries et autres objets de luxe sur 
lesquels M. de Bismark a imposé 
des droits élevés. Le grand chan 
celier suit la même politique que 
nous. Il protège les industries par
ticulières à son pays, comme nous 
protégeons les nôtres. C’est là le 
principe de la protection,

UElecteur le comprend bien, mais 
cela ne fait pas son affaire de 
l’avouer. 11 aime mieux crier que 
le gouvernement conservateur près 
sure le pauvre plutôt que le riche. 
Mais cette corde est usée. Le peu
ple comprend mieux que cela à 
moins d’être aveugle volontaire.

ement recommande! e 
lus sûre et des plus 
re les maladies plus 
Biles ne contiennent . 
une de ses prépara- 
un puissant purgatif, 
stré dans n’importe mm 
^tiennent aucune de 
îs qui pourraient es 
i la santé des enfante 
es. Les Pilules te
KK8, DE MgGaLK, SODt
veo un extrait con» 
longue et combiné 

îs végétaux, de ma* 
premier rang parm 
achiques jusqu'à pré-

Arrangements «l’eie commen- 
«yant Lundi, 11 Août 1884.Nyant acheté pour une valeur de 

$13,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin (le gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.
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Laisse Ottawa.... 16i COURANT.
Montreal et Retour $ 3.50 

5.00 
13.50

Arr. à Montréal... 8 25

7 00 

11*25

ffcuebec
Chicoutimi

«ïo
Laisse Montrial.. 8 45«lo

12 05Arrive à Ottawa.BILLETS BONS POUR 15 JOURS
oGALE, Chimiste, 

Montréal BILLETS pour 30 JOURS 
#1.00 Extra.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

la
Billets en vente parUN SEUL PRIX

BRYSON, (jRAHAM & Cie.,
138 et 151, rue Npiirks.

MORE M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’hôtel RusHell, rue 
Sparks, Ottawa.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

ison, situé dans 
inea-', à trois arpents 
and chemin. Condi- 
1 adresser à JOHNNY 
Gatineau. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ " Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quitte Ottawa à 11.35pm 
“ " Arr. à Toronto à! 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

lm DIPimiEMM
3 54 AlSiS A TRAVERS LES JOURNAUX

ANTi-DlPHTIiERlTiUiJKsommeil ou dormi- 
mort de Marie ne fut

La Patrie nous fait trop d’hon
neur en attribuant nos écrits soit 

» au député d’Ottawa, soit à son frèr°. 
Ce n’est que par le Free Press, 

a d’hier soir, que nous apprenon- 
v que le Canada est rédigé par M 

Elie Tassé, d’après M. Fréchette. 
f Nous n’avons pas reçu ce numéro 

de la Patrie dans laquelle cette 
assertion est faite, car nous 
aurions protesté avant aujourd’hui, 
en justice pour M. Elie Tassé.

Ce qui précède était écrit, lors
que nous avons trouvé dans la 
Paltie d’hier la note suivante :

“ M. Elie Tassé nous affirme qu’il 
n’est pas l’auteur de l’article du 
Canada, que nous avons commenté 
jeudi derjijejr. Nous acceptons sa

ixi H Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aigue et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n’a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et dos 
centaines de certificats adresses à lMnven- 

r par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vtaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

Chars palais élégants sur 1rs trains du 
du jour. Chars dortoirs iomptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 6ir'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’6ttawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

ffir 43 RUE ELtilN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers, 
ARCHER BAKER,

Sttrlntendan t-généra 1 ’ 
W. G. VANHORNE,

Vice-Président^ —

ulsamique

>OWNS
de CINQÜANTB- 
reconnu comme leIti

Il marque la
ill*, la Cloque- 
« les niHla«iîe* 
11110118. DR N. LACERTE.

LEVIS. P. a.IX
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

8 la Bouteille.

10.et par
DACIER, Ottawa. ELZEAR AL A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2G juillet 1884.lan la
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